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^ E vous 'dois  la  continuation  diï  fécîc  de  Cè  qûâÿeià 
j^âiffé  en  <è^tft "Ville  la  femainb  dét^niere. 
uns  de  nos  < Jeunes^-Gens^  étoient  partis  pour  all4r  dhef- 
^her  du  -fè^courst  Nantes  de  aîileuh  i les  N4>bdës'  s^é-^ 
toient réfugiés  dans  la  falle  dés^-^àb,  bien  armés»; 
un  Jeune-  hOmme  , 'fikde  celui  ‘qui  avoir  iki^  figbét 
leurs  ’proteftâdôns^  par  le  bas^péUplé , étant  ibril,  pouc 
leurs  œmniilfions , fe  prélènta*  potu*  jencrcr  ‘daôSrlîi 
faüe:  on  tira  fur  lui  par  méprifè  , it  *n  éft  pasiéneorq 
mort,  mais  oià^dx^cé  qif il  ^ î^èbftev 
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Le  meroreoK  ‘ on^  s’occupé: ’de  né^eiations  : les- ci^  ; i 
toyens , les  pôtéside  famille  répondent  pour  ^les  eUnéiq 
•Gens  : oft-fô«-Utte-éfpece'/de  capitulation  ^ 

par  lequel  ceux-ci  promettenr  de  remettre  lés  armes 
pourvu  qu’on!  ne  les  attaqué  pas  s cela  eft  accordé.  ^ 
malgré  la  ' réfÿlanee!  de  quelqu  es^  nobles  : le  Comman- 
dant pféfide  à cet  arrangetoenc-  j & les  citoyens  fe 
rendent  garants  des  Jeunes-Gens'  (‘  prefomption  bien; 
favorable-pour  ceux-ci  ).-  Malgré  cé  rraité,  les  Nobles 
ont  gardé-  la-falle-pendànt  trois. jours,  fans  qu!un feuf 
en  foit -forti. -Gependant.  des  courriei^avoienrétédé'* 


-.,pat&.  yérs-^ant^  ^Satnc-Malp^'p^  prèTCm'r  'fcs 
i ji  Jè«ne^Gien$  de  ce^  de^x  éïf  idfes; 

^ ks,  prier  ^d^  retrog^^  ceux  Saint^Mkkÿ 
^ obéirent  i in|M  aç  Nantes  ont  vriulu  ^feMr;  - 

" '.■  :■  •■  -JJ  -J  ,v  ’■  ■ ■■  ■'''  ’ 

Auflitot  que  Jd  nouvelle  fut  côn^^^^ 

" niere  ^^Ue  , tout  le  monde  s^alkmbfe  & veut  vèttk 
au  feeoars  des  BennOis  , Jeünés-Gem^  Pères  dé  Ca- 
mille , Ouvriers , &:ç.  Üne  infinité  dé  èîrconftai^ 
font  voir  le  courage  & la  bonne  volonté  des  Nain- 
tois;  il  eft  arrêté  que  les  Jeui^s-Gens  kuls  viendront 
au  nombre  de  fix  à huit  cents , furMe  chathp^  to^^ 
procure  tout  ce  dont  ils  ont  befoin  5 on  ouvre  }es  ma- 
où  ils  prenpénc  des  pifioiets;  deSfabfes,de 
,i»ttniti©ns , : on  fait  un  fond  de  à 40  millë  liv. 

-pour  kur  dépenfe  ; un  feul  citoyen  knrnirdîx  iniUe 
^iivri^:  011  leur  donne*  dès  chevaux, des  Voiturésÿ  la 
Moitié  de  la  ,vilk  va  les  Voir  partir  ; ks  alTurant 
premier  mot  d'avis  on  les  fuivrii  : 1I5  ie  choifif- 
*ifent  des  chefs , fe.  forment  en  compiagnies , établMk 
3Kin  tféibrier  ^ & ils  om  des  cfiarriots  de  ViVres  & de 
ornunîtions.  Le  çourpkr,  envoyé  vers  eux*  lesVprie 
de  retourner  fur  leucs,  p^s  • ils  s*y  refufent.  Lè , Gom- 
mandant  ( M.  de  Thiars  ) en  êïl  inftruit;  il  députe 
k^r'  Evêque  , en  le  çha%eant  de  leû'r  n^ 
fenfe  4"^ntrer  à Rennes  ; k Prélàr  leur  fait  part  de 
ectf  orite  jfils  répondéàt  qu’ils  font  Képhes, 

qu’ils  y ont  kurSi  parents  , leurs  amis, . ; ^i>’E^êque 
revient  peur  mftruire  k cette  ré- 

ponki  iç  k iSp®nia^  le  rériVOie  pour  dire  ♦ auk 
leanes^Gens  .qu’if  feléU, M làifler  entrer  daSs  les 

kubwîîgs  ,*  a qondirioff  défarmercmr 'èn  y 

^ i entrant,  %-^prèi  t^Èt.  ® côhfésmnt  k 

défarmer , ppuri^u  ^ifon  küx^f^tïdé^  de  ar- 

isardent  eux' mêmes  : quant  à la  feéonde 
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condit^  ils  ^u^gpcraut  p|i  djBjmcurent 

d^rs  parents^  , ÎU  fe  rendréht  cîèz 
!,  idapt  ces  négociations  ÿ^pheval  ou 

en  voici^e.,  ^^^  foym^enr  nombre, 

palTerent  & vinrent  en  ville lô  jeüdr  ^ , 

ü y pn  aypic  d^  beaucoup,  qui  n'avoient  effuyé 
aucune  diÆçuïi^  • le  troupe  n*^àrriva  que 

, , le  famedi  ; à;  un  très^pecit  nombre'fe  défarma  : dès 
> queie  ccups  % entré  dans  la  Ville /lè^s  commiflaires 
fe*  rendirent  ^^he^  Commandant^  pbùi?  lui 

4^  leurs  y^es^paè^^^  pour 

Jui , répondre  de  la  troupe^  ^ 

^Qutre  i^  Nantois  , il  en  çft  yenu  de  bieà  d^» 
endroits  , d^AJîgers , de  Poitiers , de  toutes  les 
jqiûaes^^  il  y avoit  à Nantes  ;^ào  chambres 
pour  d*autres  Poitevins  qui  venoient  ; mais  qui  î ont 
-rétrogradé,  lorfqu^ils  ont  appris  que  tout  étoit pa- 
cifié, A ^arrivée  des  Nantois  ici  ^ Us  ont  été  logés 
che«  les  principaux  {bourgeois , c’étoit  à qui  les  auroît  2 
U n’y  a eu  dans  les  auberget,  que  ceux  qui  ont  voulu 
ÿy  .loger»  s4  Qn  eà  étonné  de  iVdre  ÿ -qui  régné 
parmi  eux  5 tous  font  très-rangés.  Us  aVpieht  promis 
robeiflànce  à leurs  chefs  , & dans  la  route  iis  fe  font 
conduits  de  même,  ici  on  en  cft  enchanté,*  ôc  on  les  voit 
avec  fe  plus  grand  plaifir/rs  leurs  commifl^^^^^ 
vent  tous  fes  fegements^  prefque  tbus  lestoUfs  ils  ont 
des  aflcmblées.  Quelques  Npbfeè  ayahç  dèmandé  d’y 
entrer  un  jeune  homme  leuf  dit , » fi  notis  vous  fàî- 
X fions  la  même  demande  , vpüs  iioùs  refuferiez,- 

t mais entrez  ».  Les  Nobles  voulurent  parlée 

de  paix  & de  conciliation  ; on  leur  demanda  s’ils 
avoknt  procuration  de  leur  ordre  ; Us  répondirent  nér 
gativement;  akirs  on  fes  pria  de  fe  & on  feux 


donna  une  efcorte , dans  là  crainte  que  la  populace 
ne'  îés  infukâr/  ^ ) , "i  î ^ 

Depuis  'que  les  Nantois>  font  arrivés , leua*^  dépôt 
d’ârmes.eft  gardé  part  24  fentine lies, ;pendant  la  nuit. 

3c  12  pendant  le  jour  : ce  font  Içs,  jeunes  gens  de 
Kennes  . qui  montent- la  garde,  11  rty  a perfonne^ 
même  la  Nobleir©  , qui  ne  rende  juftice  à-  la  conduite 
bonncte-  de  toute  cette  ^eunefle  : je  fuis  fûr  que  le 
Commandant  en  eil  fort  content , quoiqu'il  ait  été 
lorcé  de  négocier  av^c  elle.  :=i  11  ek  arrivé  .aujourd’hui  ■ 
grand  nombre  de  Malouins,  fur  ce  qunls  ont  fu  quô^ 
les  Nantois  étoient  venus;  6c  demain  il  doit  encore  - 
en  arriver  ^ de  manicre  qu’il  y a dans  cette  ville  envi- 
ron 12 ‘a  1500  Jeunes  Gens  au  moins tous  très^^ 

braves  6c  très-déterminés Remercions  ^ Dieu  de  ’ 

nous  avoir  garanti  d’une  nouvelle  adion  : admirons  ^ 
la  prudence  de  cette  Jeuneffe- bouillante  .•  il  eil  éton* 
nant  combien  les  .circonftanees  rendent  les  hommes  ' 
fages  !v  Les  Nantois  comptent  de  repartir  demain  5 ils 
conduiront  avec  eux  le  plus  de  Rennois  qu’ils- pour-* 
ronc  ,qx)ur  les  fêter  6cconp*ader  une  alliance  durabie^ 
leur  arrivée  fera  fuperbp  ; toute  la  ville  les  attend  ayec  ) 

imriatience.  - , 

+ ■ - 

Laiffons  nos  Jeunes  Gens  6c  reprenons  le  conrs  des  - 
chofes.  Mercredi  ( 2S  janvier  J deux  députés  du* 
Parlement  partirent , pour  préfenter  au  -Roi  le  proeèsHv 
verbal  ,dfsd'é  par  cette  compagnie.  Malgré. les  défen- 
fes  fàîtes.àla  police  6c au  prélidial-^  ce  dernier  tribunal 
contiilua  d’indruire.  Les  Avocats  s’alTemblerent  Je  jeudi/^^ 
6c '^lé‘‘ lendemain  ils  fe  Tendirent  au  Palais  pour  l'emon^^^  - 
*^rer  qu’il  étoit  contraire  aux  ordonnances  de  dépouiller 
de  lai  connpifîance  de  cette  ; affaire , lé  feul  tribunal  ^ 
à qui  elle  appartenoit,  La  cour  répondit  qu’elle  étoit 


tlurprife'de  là  démarche  defs: Avocats  V qa-elfc  ne  letif 
'dévoie 'aucun  côm'^te  de  fa  cortduitb  ; & qu^elle  vouloir 
^cependant  bien  leur  dire  qu  elle  avoit  d’avance  arrêté 
-ce > que  fa  fagêffe  avoir  diût.  L’ordre  fe  i;aflcmbla  , 
le  foir,  &^ü  nonïma'.qüaèrè  députés: pcHïr« aUer  ^ 
.Gour  inftrUire  k mihiftetë  rçes  dëpiités  ont  plein  pou- 
voir de  faire  tout  ce  qülls<  croiront  être  utile  au  tien 
de  radminiftration  ï ils  font  partis  famédi. 

- Ai-  ^ ^ - -y'uiui  am.  J 

Dimancke  il  èfl:  arrivé  un  courrier  , porteur  d*un 
nouveLordre  de  fufpendre  lès’  etàfs  , & d’une  lettre 
de  M.  le  Gardé  des  Sceaux  au  Parlement,  qui  lui 
enjoignoit  de  pourfuivre  les  auteurs,  fauteurs  & copi- . 
pliees  des  attroupements  du  lundi  précédent  de  des 
afTaflinats  du  mardi  : le  lendemain  dans  la  nuit  , U j 
‘arriva  des  canons  & des  munitions,  (i)  Hier  ï ^ 
Février  ) il  eft  arrivé  une  fecondë  lettré  de  M.  le^ 
Garde  de  Sceaux,  qui  défend  au  parlement  de  pour-  . 
fuivre,  & qui  ne  dit  rien  fur  rinftruâion  commencée  ^ 
au  préfidial,  > 


^^Sur  Tordre  de  léparer  les  Etats  , la  Koblefle  fut  t 
embarralfée  : après  bien  de  débats , elle  délibéra  d’ac- 
corder pour  une  année  les  impôts  comme  fur  Tanciea 
pied , pourvu  qu’il  n’y  eût  aucun  changement  ( dans 
la  conflicucion  ) ; & enfuite  elle  arrêta  de  fe  retirer,  s; 
Le  tiers,  affemblé  ici  pour  la  rentrée  fixée  au  5,  » 
bien  fenti  que  cette  conceffion  d’impôts  étoit  uii  piégé 
qui  pourroit  nuire  à fa  caufe , s’il  refufoit  d adhéreï 
à la  délibération.  Il  a en  conféquencè  arrêté  d’envoyèE 
fix  nouveaux  députés  en  Cour'i  pour  reprérenter^ 
nom  des  communes  de  Bretagne,  » quelles  ne  refu-  ’ 

g-  , > .a  I • , < 


(i)  Noia,  ïl  y actuellement  trois  régiments  à Rennes^ 


V tçrtm  îamal$  de  concourir > de  tout  lèur  pouvoir; 
P aux  befoins  de  l’état , qu’elles  font  prêtes  à accota 
SS  der  les  demandes  du  Roi  > pourvu  que  S.  M.  veuille 
P bien  reformer  lés ‘"vices  de  l’adminifiration  provin- 
» ciale  , dcc,  » :=3  Les  deux  premiers  ordres  ont  vuidé 
dès  le  lundi,  Ja  falle  dcprelqueU  ville.  Nous  voilàji 
cbainteaant  tranquilles»  ~ ^ 


